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TOURNOI DE JASS
à la MAM

Réservez la date du mardi 17 octobre 2023

Inscriptions des équipes sur place dès 19h
Début des parties à 20h
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Pilier Rouge

Édito

Les festivités du 125e approchent et nous espé-
rons vous voir nombreux le 23 septembre. Quant 
aux 125 sommets, nombre d’entre eux ont déjà été 
gravis. Je vous renvoie, pour cela, à la page de notre 
site https://amis.ch/125-sommets-pour-les-125-ans-
du-club/.

On relèvera, comme vous pourrez le lire dans l’ar-
ticle sur la sortie des Anciens, que ceux-ci ont gravi 
le Moléson le 21 août dernier. Il faut avouer que 
l’ascension se fit par la voie des airs, en téléphé-
rique, hormis les 150 derniers mètres. Cette sortie, 
en mobilité entièrement douce, requiert temps et 
endurance. En effet les changements de trains et 
autres moyens de transport, pour des personnes 
à mobilité réduite, peuvent rendre l’utilisation de 
ce type de transport difficile. En d’autres termes, la 
mobilité douce a ses charmes… et ses limites, qu’il 
faut savoir parfois reconnaître.

Pour continuer avec les 125 sommets, je ne 
saurai trop vous recommander de lire le récit de 
Jean-Pierre Durante sur l’ascension de la Pointe 
Louis-Amédée (4460 mètres), par la voie Bonatti-Og-
gioni sur le Pilier Sud du Brouillard. Onze magni-
fiques longueurs en TD+ ; voie mythique ; magie de 
se trouver dans ce versant italien isolé du Mont 
Blanc ; enfin bonheur de commencer la course à 
3850 mètres, là où parfois on a déjà atteint le som-
met.

Au plaisir de vous revoir bientôt à la grande Fête 
du 125e.
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Nouvelles des Amis

Notre Amie Caroline Montbaron, éminente membre de notre club, a perdu récem-
ment son cher papa Roger Montabaron, alors qu’il avait 87 ans.

À notre Chère Caroline, les membres des Amis se joignent au comité pour lui adresser 
toute son amitié et ses plus sincère condoléances.

• Le comité

Réservation du Chalet en février

Oyez ! Oyez !
Nous vous rappelons que la semaine des vacances de février au Chalet du Bettex 

est réservée principalement aux membres des Amis Montagnards. Le principe en est le 
suivant :

Les Amis Montagnards sont prioritaires pour les réservations. Celles-ci sont ouvertes 
dès maintenant jusqu’à fin octobre. Au-delà, si les places le permettent, les réservations 
sont ouvertes aux personnes extérieures.

Le coût comprend les nuitées, les repas et les abonnements. Pour ce dernier point, 
nous devons encore regarder avec la responsable des installations. La coutume de la 
semaine de février veut que chaque famille prépare un repas du soir pour toute l’équipe, 
au cours de la semaine.

Pour des raisons d’organisation, on ne peut pas tenir une comptabilité d’épicier – avec 
tout le respect qu’on doit à ce noble métier – dans la durée des nuitées. C’est minimum 
cinq jours d’affilée.

Pour les réservations, merci d’envoyer un e-mail à pierrecoppo@hotmail.com

• JeanDa, Président de la ComChalet
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Produits chimie fine et chimie industrielle – Produits piscines
Produits chimico-techniques – Produits d’entretien – Huiles minérales et synthétiques 

IDEAL CHIMIC
Pierre et Marc Berthier 022 307  11 80 route de Saint-Julien 34 1227 Carouge

TAILLE DE PIERRES

MELLO & FILS S.A.
Monuments funéraires

rue des Moraines 20 1227 Carouge
Tél. 022 342 22 74 Fax 022 342 77 71
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7-9 juillet : Pointe Louis Amédée 4460m

Quatre courses en une

« Non avrei mai intrapreso la scalata del Pilastro Rosso sapendo che mi 
avrebbe riservato tanti Problemi.1 » (Walter Bonatti, « Montagne di una vita »)

1  Je n’aurais jamais entrepris l’escalade du pilier Rouge, si je m’étais douté de l’accueil qu’il me réservait ! 

Tout a commencé lors du choix des 
125 sommets :

Andrea. — On pourrait mettre le Picco 
Amedeo mais c’est du sérieux ça !

Michel. — Mais oui, il faut aussi mettre 
des courses ambitieuses.

Andrea. — Et il n’est pas visible de 
Genève.

Michel. — On doit pouvoir l’aperce-
voir du sommet du Jet d’eau…

Un calendrier serré
Et c’est ainsi que tout naturellement, 

Matthias, que je connais depuis son en-
fance, me propose de poser la pointe Amé-
dée au programme. Depuis qu’il est chef 
de course, nous organisons une course 
alpi par an pour le club, la pointe Inno-
minata en 2021 et la face sud de l’Ober-
gabelhorn en 2022. Je l’ai vu progresser à 
pas de géants en quelques années.

Le calendrier est assez contraint. Le 
glacier du Brouillard est très fracassé, un 
week-end du début juillet s’impose. En 
cas de grosses chaleurs, il deviendrait im-
praticable en quelques semaines.

L’idée est d’escalader le pilier Rouge du 
Brouillard par les onze longueurs de la 
voie Bonatti-Oggioni de 1959. Une page 
de l’histoire de l’alpinisme s’est écrite en 
ces lieux. Le bivouac Eccles, tout d’abord, 
point d’appui incontournable de plu-

sieurs courses du Mont Blanc sud. Quant 
à Andrea Oggioni, il est l’auteur de plu-
sieurs premières avec Walter Bonatti, il 
périra deux ans plus tard dans le fameux 
drame du Freney. Enfin, le sommet lui-
même, nommé en l’honneur du célèbre 
explorateur et alpiniste duc des Abruzzes. 
Le sommet du Pilier atteint, nous pour-
suivrons par la longue arête reliant la 
Pointe Amédée, le Mont Blanc de Cour-
mayeur et le Mont Blanc, pour traverser 
sur la France.

Il faudra être bien acclimaté, car nous 
passerons plusieurs heures à plus de 
4000m. Il s’agit d’une course longue, es-
thétique, exigeante. En fait il y a littérale-
ment quatre courses en une. La montée 
au pied du Pilier est déjà une course en 
soi, que l’état du glacier du Brouillard 
peut rendre délicate. Ensuite, l’escalade 
du Pilier, l’arête jusqu’au Mont Blanc de 
Courmayeur, le Mont Blanc et le retour 
sur Chamonix constituent les trois autres 
parties.

Acclimatation lacunaire
Je compte sur les belles courses gla-

ciaires de la fin de saison de randonnée à 
ski pour parfaire mon acclimatation avant 
ce défi. Malheureusement, en mai-juin la 
météo n’est pas de la partie ; la plupart 
des courses sont annulées. Du fait du 
manque d’acclimatation, il faudrait étaler 
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la course sur trois, voire quatre jours, mais 
les contraintes de nos agendas respectifs 
interdisent cette option. Finalement, 
Matthias trouve la solution. Nous mon-
terons au refuge Monzino le vendredi. Le 
samedi nous ne ferons que passer par le 
Bivouac Eccles, procéderons à l’ascension 
du Pilier Rouge puis bivouaquerons à 
son sommet. Les sacs seront plus lourds, 
mais ainsi, nous aurons tout le dimanche 
pour effectuer la longue traversée sur la 
France. Enfin, plutôt que de nous arrêter 
au refuge du Goûter, nous passerons par 
les Trois Monts pour prendre la benne 
de l’Aiguille du Midi. Pour réaliser cette 
entreprise, il nous faudra des conditions 
météo très stables.

De nombreux participants se mani-
festent mais hésitent par manque d’accli-
matation. La course fascine autant qu’elle 
intimide. Devrais-je également renoncer ? 
Comment placer le curseur entre envie et 
prudence ? En début de semaine, le pro-
jet semble compromis du fait d’un risque 
d’orages. Au final, les prévisions s’amé-
liorent, le projet est réalisable. Nous se-
rons trois : Matthias, Bertrand et moi.

Seuls sur le pilier Rouge
Vendredi soir, nous nous retrouvons au 

refuge Monzino. Les gardiens ne sont pas 
très souples, le petit déjeuner est à 3h ou 
6h, nous aurions préféré à 5h. La météo 
annonce de la pluie au petit matin et des 
nuages jusqu’à 10h, au final nous optons 
pour 6h. Cela s’avérera un bon choix. 
Lors de la montée au bivouac Eccles, nous 
croisons quelques cordées parties plus tôt, 
elles ont renoncé à cause des conditions 
météo. Eccles est bondé. Dans celui du 
bas, éventré par une chute de pierre, il 
y a quatorze personnes pour ses six cou-
chettes. Il n’y a pas de traces pour la tra-
versée du haut du glacier du Brouillard 
mais elle se fait relativement aisément. 
Les crevasses béantes sont bien visibles et 
l’itinéraire est évident. Nous arrivons au 
pied de la voie vers midi. Comme prévu, 
des pierres dévalent le couloir dominant 
le départ. Il nous faut nous mettre à l’abri. 
Une pierre percute mon casque et l’épaule 
gauche, heureusement sans gravité. Mau-
vais présage ?

Matthias prend la tête de l’ascension 
peu avant 13h. Le granit rouge est splen-

Bivouac Eccles éventré
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dide. Les nuages se sont dissipés, le soleil 
nous réchauffe, nous sommes seuls dans 
la voie, les conditions sont optimales. 
Mais bientôt les effets de l’altitude et mon 
manque d’acclimatation se font sentir. 
Lorsque l’escalade demande un effort, il 
me faut une minute de pause pour récu-
pérer mon souffle. La dernière longueur 
en 5c s’avère particulièrement retors, le 
rocher est recouvert de glace. Bertrand 
franchit ces difficultés avec aisance. Il me 
faut puiser profondément dans mes res-
sources pour remonter, en opposition, la 
cheminée verglacée. Nous sortons de la 
voie vers 19h, un temps honorable, en 
grande partie dû à l’intelligence de lecture 
de Matthias.

Une dalle de 3m2 dominant les 350m 
de vide du pilier Rouge sera notre cou-
chette. Nous faisons fondre de la neige 
et bientôt nous nous installons dans nos 
sacs de couchage. Un tiers de mon ma-
telas pend dans le vide. Le pied de mon 
sac, alourdi par les chaussures et les habits 
placés là pour sécher, pourrait l’entraîner 
jusqu’au glacier si je me levais la nuit.

Nous prévoyons un réveil à 4h30 pour 
un départ dès les premières lueurs. Le 
sommeil est haché mais la nuit s’avérera 
tout de même reconstituante, du fait de 
l’absence de migraine ou de nausée.

L’esthétique arête
Le départ réveille ! La phase d’escalade 

n’est pas terminée. Il nous faut contourner 
une dalle à gratons délicate. Ensuite, les 
pentes en neige succèdent aux parties ro-
cheuses. Le regel a été bon, la neige porte 
bien, la progression est fluide. Par moments, 
nous nous retrouvons les trois sur le même 
flanc de montagne, sans aucune possibilité 

d’assurer la cordée. Une glissade l’empor-
terait. J’ai confiance en mes compagnons. 
Pas de pensées parasites, je me concentre sur 
mes mouvements.

Nous arrivons au sommet de la Pointe 
Amédée, pas de célébration particulière, il 
nous reste encore les deux tiers de la course. 
Nous prenons quelques minutes de repos et 
mesurons les défis encore à venir, une suc-
cession d’arêtes en neige effilées, aériennes, 
spectaculaires.

L’altitude recommence à se faire sentir, 
nous approchons les 4700m. Mon tonus 
se réduit à chaque ascension, je m’essouffle 
à chaque effort. Mes compagnons doivent 
m’attendre. Les difficultés techniques se ter-
minent enfin. Il ne reste plus qu’une longue 
progression en neige, mais les derniers res-
sauts avant le Mont Blanc semblent sans 
fin. À 12h30 nous sommes au sommet. À 
nouveau, pas de manifestation débordante, 
nous échangeons une accolade, nous pre-
nons un selfie. Il ne s’agit pas de notre ob-
jectif mais de notre porte de sortie.

Seuls sur l’arête
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t. 022 703 40 90  |  f. 022 703 40 98
Avenue de Thônex 107 - 1226 Thônex

duret.sa@duret.ch  |  duret.ch

 

Ch. de la Marbrerie 6
CH  -  1227 Carouge
Tél:   022.343.89.50
Fax: 022.343.14.41
Mail : info@bosson.ch
 Web:  www.bosson.ch

La chaleur
     sous toutes ses formes

Mazout, diesel, carburants,
station service 24/24 et
révision de citernes.
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Retour à la civilisation
Après des heures seuls face à une nature 

sauvage, nous retournons à la civilisation. 
Une cordée s’adresse à nous en italien et 
s’étonne de ne pas trouver une stèle ou 
un monument sur le toit de l’Europe 
occidentale.

Le retour par les Trois Monts s’avérera 
interminable, monotone, épuisant mal-
gré l’augmentation du taux d’oxygène. 
Nous croisons des cordées progressant 
lentement, aimantées par ce sommet 
trophée.

La remontée vers la station de l’Aiguille 
du Midi constitue l’une des plus dures 
épreuves de toute la course. Je dois pui-
ser au fond de moi-même pour arriver 
à temps pour la dernière benne de 18h. 
Là, une foule bigarrée se bouscule. Des 
touristes du Golf en goguette, des Asia-
tiques masqués, de riches Indiens, nous 
plongeons dans cet univers cosmopolite 
que le tourisme de masse sait si bien créer. 
Mon esprit se brouille, où se trouve la ré-
alité ? Sur les cimes immaculées que nous 
venons de franchir ou parmi cette foule 
tapageuse ? Ces touristes se doutent-ils 
de ce que nous vivons une fois franchi 
le portillon de la station ? Qu’est-ce qui 
nous pousse à prendre ces risques ? La 
beauté de ces espaces immaculés ? Le 
désir d’échapper au statut de bipède des 
plaines ? La fierté d’une certaine exclu-
sivité ? Pas de réponse définitive ici bien 
sûr, mais je continuerai à ruminer ces 
questions.

• Jean-Pierre Durante

Photos : 
Matthias Gribi, Bertrand Montreuil, Jean-Pierre Durante

Une succession d’arêtes effilées

Au sommet
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Sortie des Anciens

Le Moléson en mobilité douce

Près de quarante Anciens se sont re-
trouvés, lundi 21 août, à huit heures 
du matin, sur le quai numéro 4 de la 
Gare Cornavin, pour la traditionnelle 
et absolument incontournable sortie des 
Anciens.

Direction Le Moléson, en mobilité très 
douce… et très physique.

Et pour cause ; trois changements de 
train, un bus, un train à crémaillère, et un 
téléphérique. Enfin, une fois parvenu à la 
station supérieure de ce dernier, environ 
quinze petites minutes de marche per-
mettait à qui le voulait bien d’atteindre 
les 2002 mètres d’altitude de la montagne 
mythique des Préalpes fribourgeoises.

Le retour se fit dans les mêmes condi-
tions, en sens inverse cela va de soi, avec 
– il convient de le souligner – un trans-
bordement de moins.

Chacun a pu visiter la fromagerie avant 
de se rendre à Plan-Francey, y dégus-
ter une succulente fondue moitié-moi-
tié, comme il se devait de faire dans la 
région.

On relèvera tout de même que, en dé-
pit du temps dégagé et des jumelles d’ap-
proche que d’aucuns avaient apportées, il 
fut impossible de voir sa maison depuis 
l’arrivée du téléphérique et même depuis 
le sommet. Faut-il croire que la publicité 
puisse mentir à ce point et ne poursuivre 
que des buts mercantiles ? Ma naïveté en a 
pris, ce jour-là, un sacré coup !

Magnifique journée pour gravir, à 
trente-six personnes, un des cent vingt-
cinq sommets des Alpes.



13

Cinéma Open Air chez la famille Cottier Pellegrin

Les Huit Montagnes

Pietro, Bruno, l’amitié naissante de deux 
gosses sur les hauteurs sauvages du Val 
d’Aoste, où ils se retrouvent chaque été… 
Grana, un hameau presque abandonné, où 
ne subsistent qu’une poignée d’habitants 
et quelques têtes de bétail, une vie fruste 
et rustique, hors de tout confort… Mais 
un cadre alpin superbe ! Une amitié vivace, 
qui va traverser les turbulences de la vie, ses 
lumières autant que ses parts d’ombre, ses 
contradictions autant que ses soucis, une vie 
à laquelle Bruno se heurtera par son intran-
sigeance et sa passion indéfectible pour la 
montagne. Une démarche qui le conduira à 
sa perte, mais qui n’entamera pas cette ami-
tié profonde, parfois écornée mais toujours 
ressuscitée, que la mort même ne saurait 
anéantir.

Un film remarquable, tiré d’un roman 
de Paolo Cognetti tout aussi envoûtant, 
dont émane un climat de sérénité détaché 
de toute médiocrité, qui laisse au spectateur 
ou au lecteur un sentiment d’apaisement et 
de plénitude inhabituel et réconfortant…

Une réunion magnifique pour plus de 
80 participants – un record ! – un accueil 
toujours chaleureux de Patricia, un buffet 
impressionnant, à la hauteur des nombreux 
cuisinières et cuisiniers présents, de déli-

cieux flacons généreusement ouverts par 
Jean-Pierre, une très belle soirée sous les 
étoiles et les satellites d’Elon Musk, défilant 
au-dessus de nos têtes…

• P. Chevalier
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Sortie Jeunesse avec Helyum au Wildhorn – 
Germanrippe, weekend du 24/25 juin 2023

Accompagnés d’une équipe de choc, et de 
deux guides plus que compétents et sympas, 
nous avons tenté de gravir le Wildhorn. Tout 
commence à Genève, tôt samedi matin, où 
Arnaud nous a conduits jusqu’à Nyon pour 
y rencontrer notre premier guide, Xavier. 
Ensuite, nous sommes allés à la Lenk pour 
prendre notre deuxième guide, Philippe, 
et continuer à rouler dix minutes jusqu’au 
parking. Arrivés à destination, l’ascension 
commence avec une bonne première jour-
née de marche, dans un paysage magnifique, 
pour arriver à la place de bivouac. Pendant 
que certains remplissaient les gourdes à la ri-
vière, Xavier et Philippe préparaient l’apéro 
en nous racontant les meilleures anecdotes 
de leurs nombreuses années d’expérience, 
hahaha ! Finalement, l’heure du repas est arri-
vée, digne d’un véritable restaurant étoilé, des 
pâtes sauce tomate et fromage râpé… miam ! 
Et bien sûr, ce qui devait arriver arriva : 
Xavier finit par renverser toute une casserole 
de pâtes sur les cailloux, à peine quelques mi-
nutes après nous avoir mis en garde de ne pas 
commettre cette erreur fatale… Après ces pé-
ripéties et un superbe coucher de soleil, nous 
nous sommes endormis sous les étoiles.

Réveil à 4h00 du matin, afin d’entamer 
une heure de marche d’approche entre les 
névés de neige restant de l’hiver, et avec le 
soleil qui commençait à se lever dans notre 
dos, nous dévoilant petit à petit le magni-
fique paysage qui nous entourait, pour enfin 
arriver au bas du Germanrippe, l’objectif 
principal de cette sortie. Sur place, nous 
avons constitué trois cordées : Philippe me-
nait la cordée de tête avec Max et Damien, 
suivis par Arnaud et Luna, qui formaient une 
cordée libre, et Xavier, Jérémie et Paul fer-
maient la marche. Ainsi tous prêts, motivés 
et équipés, nous avons entamé l’escalade à 6 
heures du matin. Une fois franchies les deux 
ou trois premières longueurs, dans lesquelles 
il fallait faire très attention à ne pas proje-
ter de cailloux sur les copains en dessous, 
chaque longueur devenait plus belle que la 
précédente. Après une heure de grimpe, il 
ne restait plus que 10 longueurs, puis arri-
vés enfin à la 7e il n’en restait que 4, puis 
après 10, il en restait toujours 4, puis 5…
Ouuffff ! Ainsi pas à pas, petit à petit, nous 
sommes finalement arrivés au sommet vers 
13h00. Après une petite pause pour attendre 
les autres et profiter du paysage, le moment 
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club fondé en 1898
Section de ski affiliée à Swiss Ski

Inscriptions le mardi entre 19 h et 20 h 30 
à la Maison des Amis montagnards,
avenue du Petit-Lancy 54a, Petit-Lancy

Adresse postale :
Association Amis montagnards
1200 Genève
CCP 12-1799-1

président Roger Buehler 022 740 35 52  
rue Sonnex 23 1218 Grand-Saconnex

vice-président Michel Philipp 022 342 97 10 
chemin des Serres 6 1234 Vessy

trésorier Fabien Neuhaus 078 605 38 91

procès-verbaliste Antje Schmitt 022 784 67 37

information Emmanuel Rossi 079 772 98 16

local Nicole Fuchs 079 363 22 07

chalet Jean-Daniel Grangier 079 598 67 05

formation Vacant

jeunesse Vacant

alpinisme et escalade Andrea Picco 079 904 59 52

rando pédestre Catherine Torrent 079 637 52 86

randonnée à ski Nicolas Wyssmann 022 321 18 75

ski alpin et snowboard Vacant

raquette Catherine Torrent 079 637 52 86

gymnastique Evelyne Cave 076 296 47 16

que tout le monde attendait est arrivé, le 
moment d’enlever les chaussons d’escalade, 
enfin ! S’en est suivie une marche sur l’arête 
pour rejoindre le glacier, notre chemin pour 
la descente, mais d’abord il était l’heure du 
pique-nique, que nous avions transporté 
jusqu’ici. Une fois le ventre rempli et les 
batteries rechargées, nous avons entamé 
la descente en gardant les mêmes cordées 
qu’à la montée. Nous sommes redescendus 
jusqu’au bivouac, où nous avons récupéré 
les affaires que nous avions laissées le matin, 
puis jusqu’en bas, sans oublier de faire une 
petite pause rafraîchissement en passant à la 
cabane. Finalement deux jours merveilleux, 
bien accompagnés et remplis de nouvelles 
expériences.

• Max Niederhauser et Arnaud 
Buehler



Paul Trunz
bd St-Georges 75, Genève
T 022 329 75 95
lunetteriedesrois.ch
info@lunetteriedesrois.ch

EYES
WILL
NOT
TIRE*.

*W
IT

H
 E

Y
E

Z
E

N
™

 0
.4

, 
E

Y
E

S
 W

IL
L

 N
O

T
 T

IR
E

 B
Y

 C
O

M
P

E
N

S
A

T
IN

G
 A

C
C

O
M

M
O

D
A

T
IV

E
 P

O
W

E
R

 D
R

O
P

 D
U

R
IN

G
 A

T
 L

E
A

S
T

 2
0

 M
IN

U
T

E
S

 O
F

 N
E

A
R

 W
O

R
K

.
©

E
S

S
IL

O
R

 I
N

T
E

R
N

A
T

IO
N

A
L

 -
 F

E
B

R
U

A
R

Y
 2

0
18

. 
E

S
S

IL
O

R
®

 A
N

D
 E

Y
E

Z
E

N
™

 A
R

E
 T

R
A

D
E

M
A

R
K

S
 O

F
 E

S
S

IL
O

R
  

IN
T

E
R

N
A

T
IO

N
A

L
. 

F
R

A
M

E
: 

F
A

C
E

 À
 F

A
C

E
. 


